
HISTOIRE (COURS 6 EME ANNEE) 

 

I- Histoire : 
 
 

1- Définitions : 
 
 

 Qu’est ce que l’histoire ? 
 

L’histoire est le récit des hommes du passé. Elle commence avec l’invention de l’écriture par les 
Mésopotamiens, vers 3300 avant J.-C.  

L’invention de l’écriture est un événement majeur de l’humanité : c’est l’événement qui marque le 
début de l’histoire. La période antérieure à cette période est appelée préhistoire (« avant 
l’histoire »). 

 La préhistoire est une longue période de l’évolution humaine qui date avant l’apparition de 

l’écriture. 

 

2- Utilité de l’histoire : 
 
 

 A quoi sert l’histoire ? 

 
L’histoire a pour but de nous informer sur les premiers hommes, leur mode de vie, leur culture 

(matérielle et immatérielle).  

D’où viennent-ils ?  

Comment vivaient-ils ?, etc. 

La connaissance historique n’est possible qu’à l’aide de documents écrits ou à la tradition orale.  

Elle nous apprend aussi sur la vie des grands hommes et les mouvements des peuples. Elle nous 

donne beaucoup de leçons sur le passé pour nous permettre d’envisager l’avenir. 

L’histoire commence en Afrique avec la tradition orale, partout où nous avons des noms à placer. On 

considère que l’homme apparaît sur la planète au début de la période quaternaire, on l’évalue à un 

million d’années.  

 



 
3- Les Périodes de l’histoire :  

 

a- L’Antiquité :  

L’Antiquité est la première des périodes de l’histoire. Elle s’étend de 3300 avant J.-C. à 476 après J.-
C., elle succède à la préhistoire. 

 

b- Le Moyen Âge : 

Le Moyen Âge désigne la période historique « moyenne » (d’où son nom), elle est située entre 
l’Antiquité et la Renaissance. 

Les historiens considèrent que le Moyen Âge débute en 476, date de la chute de l’Empire romain, et 
s’achève en 1492 avec la découverte de l’Amérique par Christophe Colomb. 

 

c- La Renaissance :  

La Renaissance, période de l’histoire comprise entre le (XV - début du XVII e siècle). Le nom est 

donné au vaste mouvement culturel et artistique qu’a connu l’Europe du XVe siècle à la fin du 

XVIe siècle. 

 

II- Notion de  Chronologie : 

 

Pour dater les évènements dans l’histoire, les hommes ont choisi des points de repères. 

 Définitions : 

 
- La date marque un évènement, elle comporte le jour, le mois et l’année. Exemple : le 22 

septembre 1960, le 26 mars 1991, etc.), sont les grandes dates de l’histoire du Mali. 

- La chronologie est une succession des évènements datés.  

- L’ère est une époque fixe d’où l’on commence à dater les années. (Exemple : l’ère 

chrétienne, l’ère musulmane, etc.). 

- L’ère chrétienne commence avec la naissance de Jésus Christ (PSL). 
 

- L’ère musulmane commence avec hégire ou le départ de Mahomet (Paix sur lui) à Médine. 



- Le millénaire est une période de mille ans. 
 

- Le siècle est une période de cent ans. 
 

- La décennie est une période de dix ans. 
 

- La génération est l’ensemble des individus nés à la même période. 

 

 

III- L’Empire du Ghana des origines à son apogée : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                       

                                                      Empire du Ghana. 

 

 

1- Origines : 

Il aurait existé, dit la légende, depuis le IIIe siècle. Mais c’est au VIIIe siècle qu’il prit la forme d’un 

véritable empire, à la suite du renversement de la première dynastie par un chef du pays vassal 

d’Ouagadou, au Nord. Dès lors on appela cet empire indifféremment Ouagadou ou Ghana (ce terme 

désignant d’abord le souverain, fut étendu à sa capitale  Koumbi, puis au pays). 

La dynastie des Cissé Tounkara (Tourka : roi en Sarakollé), ainsi fondée par Kaya Maghan Cissé, en 



790, régna jusqu’à la conquête Almoravide, en 1076. 

Le roi était à la tête d’une sorte de confédération de tribus et de clans à caractère patriarcal, qui 

s’étendait du Moyen Sénégal à tout le cours supérieur du Niger, et de la savane au désert. 

 Une série de régions ou de principautés voisines relevaient de lui : il contrôlait les pays aurifères du 

Bambouk et du Bouré, bases de sa fortune commerciale (l’or n’avait pas d’usage monétaire, mais 

c’était une précieuse marchandise à échanger en troc ; sa valeur était assez connue pour que le roi 

décorât sa tête de pépites, et se ventât d’en posséder, jusque dans son nom : Kaya Maghan signifie 

« roi de l’or »). 

 D’autre part il tenait en dépendance, à la fois par la force, par traités et par liens de clan royal à clans 

vassaux, divers Etats ou provinces. 

- A u Nord-Ouest, le royaume berbère d’Aoudaghost, oasis et nœud de caravanes prospère, 

s’étendant jusqu’à l’Adrar. Un gouverneur ghanéen y est installé en 990. 

- A l’Ouest, l’Etat toucouleur du Tekrour, installé dans la boucle du Sénégal et sur le Fouta 

Toro. 

- Au Sud-Est, le Pays Manding, encore purement agricole, mais ou les Malinké devraient 

édifier plus tard l’Etat du Mali. 

- A l’Est, du sommet de la boucle du Niger à la région de Niamey, les Songhaï dont l’ancienne 

capitale était Koukiya, avant Gao, gardèrent toujours leur indépendance, ainsi que l’actuel pays 

Mossi ou aucun Etat ne s’était encore organisé. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Plan de la ville de Koumbi. 

 



Les ruines de la ville des marchands ont été retrouvées à Koumbi Saleh, lieu de résidence de 

l’empereur au sud de l’actuelle Mauritanie. Elles sont le témoignage d’une grande richesse et d’une 

intense activité. Il y avait aussi des villes comme : Diara, au Kaniaga, Sila, dans le Tekrour, Néma dans 

le Ouagadou.   

 

2- Organisation politique et sociale : 

 

L’empereur du Ghana jouissait d’un pouvoir absolu : il réunissait la souveraineté politique et 

militaire, la primauté religieuse et la justice suprême. Il était le chef, le « suzerain » de tous les chefs 

de tribus. Il vivait entouré de ses notables et dignitaires, dans un somptueux palais. 

Dans l’exercice de ses fonctions, l’empereur était assisté d’un premier ministre qui répercutait dans 

les provinces et royaumes vassaux les décisions du Tounkara. A sa mort, son neveu (le fils de sa 

sœur) lui succédait. Il était enterré dans la forêt sacrée, proche du palais, ou se trouvait la grotte du 

demi-dieu protecteur du peuple, Ouagadou Bida. 

Dans chaque province, toutes les tribus envoyaient des hommes à l’armée royale qui aurait compté 

200 000 combattants (archers et cavaliers). 

 

a- Organisation administrative : 

L’Empire fut divisé en provinces et royaumes, respectivement commandés par des gouverneurs et 

des rois. Les provinces et les royaumes éraient divisés en cantons, commandés par des chefs de 

canton, et en villages, commandés par des chefs de village. 

    Certains royaumes étaient confiés à des familles soninkés différentes de la famille du Tounkara, ou 

roi. Ils payaient  tribu au Kaya Maghan : c’était le Diara avec les Niakaté, le Sosso avec les Diarisso, le 

Diafounou avec les Doucouré. D’autres royaumes étaient sous le commandement direct de la famille 

impériale. 

Tous ces royaumes et provinces exécutaient les ordres du Tounkara et lui envoyaient des soldats 

pour grossir les rangs de la puissante armée impériale, 200 000 hommes dont 40 000 archers. 

 

b- Organisation économique : 

L’économie de l’Empire avait pour bases : l’agriculture, l’artisanat, le commerce et mes mines. 

 Agriculture. Elle prospérait dans le Sud plus humide ; la production se compose de céréales 

(mil, fonio, riz) et de tubercules (manioc, ignames, taro). Le Nord du pays était réservé à la culture du 

blé, des dattes, et surtout à l’élevage du gros et du petit bétail. 

 Artisanat. Il se développait dans de grands centres comme Samakanda et Koumbi- Saleh. 



L’or, l’argent, le fer étaient abondants au Ghana. Les bijoutiers, les forgerons, les maçons, les 

menuisiers et les cordonniers des grandes villes étaient très qualifiés. 

 Commerce. Il était très florissant aux carrefours qu’étaient Aoudaghost, Barissa, Silla et 

Gandiourou. Le Ghana exploitait l’or, les peaux, les céréales et les esclaves. Il importait les dattes, les 

cuirs, le cuivre, le sel, l’ambre. Le commerce de la poudre d’or était libre ; les pépites étaient 

réservées à l’empereur. 

 Mines. L’or était extrait dans les mines du Sud, au Galam, Bambouk, Bouré, le fer provenait 

de Méma (Néma). 

 Transports. Ils se faisaient par des esclaves, soit à dos d’âne, par des bœufs porteurs, à 

cheval et, au Sahara, à dos de chameau. Il n’y avait que des pistes. Les plus importantes d’entre elles 

traversaient le Sahara. C’étaient des pistes transsahariennes. 

 

c- Organisation sociale : 

Au Ghana, la société était constituée de clans et de tribus. Elle comportait trois couches : 

 Les nobles : les aristocrates détenant le pouvoir et les hommes libres, commerçants ou 

agriculteurs ;  

 Les hommes de caste : les artisans et les griots ; 

 Les esclaves : captifs de guerre pour la plupart, ils étaient contraints aux travaux les durs. 

 

QUESTIONS : 

 

1) Citez les principales divisions administratives de l’Empire du Ghana. 

2) Citez les activités économiques dans l’Empire du Ghana. 

3) Citez les couches sociales de l’Empire du Ghana. 

 

 

IV- Empire du Ghana le déclin et la fin : 

 

L’Empire du Ghana était tolérant : il admettait les contacts avec les musulmans, dont il ne voulait 

pourtant pas partager la religion. Il les laissait construire des mosquées dans ses villes. Mais bientôt 

les musulmans du Bas-Sénégal, conduits par les Almoravides, résolurent de conquérir le Ghana, et 

prirent Koumbi Saleh en 1076.  



Cette domination fut très brève : en 1088, Abou Bakr, un des principaux chefs almoravides, fut 

rappelé dans l’Adrar, lui partit, Ghana reprit son indépendance. Mais les diverses régions tributaires 

de l’ancien Ghana, ou soumises par lui, avaient profité de la victoire d’Abou Bakr, pour rejeter toute 

tutelle ; le Ghana, ruiné par la défaite, ne parvient pas à les reprendre en mains. 

 Il se retrouva donc réduit au seul Ouagadou, tandis que les Songhaï, les Manding, le Tekrour 

s’érigeaient en royaume indépendant. 

 L’Ouagadou, lui-même, n’était plus de taille à tenir tête aux puissances successives qui allaient 

s’édifier sur ses ruines, au cours des siècles suivants. Il fut à nouveau conquis et vassalisé par l’Empire 

Sosso, puis, à la chute de celui-ci, par Soundjata, vers 1235. Dès lors, il ne fut plus qu’une 

dépendance secondaire du Mali jusqu’au XIVe siècle. 

Koumbi, ayant été dépossédée de ses fonctions commerciales et du marché de l’or, au profit des 

Empires nouveaux et de leurs capitales, ne fut bientôt plus qu’un village, et le pays perdit toute 

importance historique. 

 

 
Résumé : 

 
Le premier grand Empire Noir en Afrique occidentale fut Le Ghana. Il est connu grâce aux 
documents écrits en arabe, à la tradition orale et aux fouilles archéologiques.  
Les fondateurs de cet Empire furent les Soninké de la région de Nara.  
L’Empire s’appelait Ghana ou Ouagadou, et la capitale Koumbi-Saleh. La dynastie régnante la mieux 
connue fut celle des Cissé Tounkara. L’empereur était appelé « Kaya Maghan », c’est-à-dire 
propriétaire de l’or de tout l’Empire. 
 
 

 

 

Questions : 

1- Précise la nature des documents qui ont permis de retracer l’histoire du Ghana. 

2- Donne le nom du peuple fondateur de l’empire du Ghana et la dynastie la plus connue. 

3- Cite les activités économiques du Ghana. 

4- Donne la date de la prise de la capitale de l’empire du Ghana ainsi que le nom des 

envahisseurs. 

5- Cite les royaumes qui se sont détachés du Ghana. 

6- Cite les principales conséquences de l’invasion du Ghana par les Almoravides. 

 

 

 

 



V- L’Empire Sosso : Un Etat indépendant issu du Ghana 

 

Au Sud d’Ouagadougou, la province Sarakollé de Sosso (comme le Ghana lui-même), profita de 

l’abaissement de Koumbi pour s’ériger en royaume indépendant, vers1100, sous la dynastie des 

Diaresso, résolument hostiles à l’Islam et restée en dehors de la conquête Almoravide. A cette date, 

une autre dynastie, celle des Kanté, y prend le pouvoir, en la personne de Djara Kanté. Celui-ci 

accroit sa puissance et étend la domination de Sosso sur le petit Etat Ghanéen. Djara Kanté est 

également hostile à l’Islam. 

Son fils, Soumangourou Kanté, un des grands hommes de guerre de l’histoire africaine, conquiert un 

véritable Empire, comprenant presque toute la zone jadis dominée par l’Empire des Tounkara de 

Koumbi, du Niger au Bambouk et du Haut-Sénégal au désert. 

    Le pays Manding lui résiste. Il entreprend alors une campagne contre lui et peut se considérer un 

moment comme vainqueur : il occupe presque tout le pays,  y compris Dieriba, la capitale. Il 

s’empare de la famille royale et la fait entièrement périr, à l’exception d’un jeune infirme. 

    Mais ce dernier, Soundjata Keïta, devient adulte et vigoureux. Il reforme une armée, reprend des 

territoires, rentre en 1234 dans Dieriba. En 1235, il rencontre Soumangourou à Kirina ; bataille 

décisive ou le souverain de Sosso est vaincu et disparait. Avec lui disparait aussi son éphémère 

empire. Cette bataille allait en même temps permettre la constitution d’un des plus grands Empires 

du Sahel : le Mali. 

 

QUESTIONS : 

 

1) D’où le souverain du Ghana tirait-il ses richesses ? 

2) Pourquoi les deux cités de Koumbi étaient-elles distantes de plusieurs kilomètres ? 

3) Qui a triomphé de l’Empire Sosso ? 

4) Résumez en quelques lignes l’histoire de l’Empire du Ghana. 

 

 

VI- L’Empire du Mali des Origines à Soundjata Keïta : 

 

1- Origines et constitution : 

Le peuple Malinké, installé dans la région du Haut-Niger appelée Mali ou Manding, avait au début du 

Moyen-Age été soumis au Ghana, et s’en était émancipé après la conquête almoravide, à la fin du XIe 

siècle.  



Le souverain de Sosso, au début du XIIIe siècle, avait tenté de soumettre le Mali. Mais les Manding, 

jusqu’alors paisibles agriculteurs, se révélèrent, sous le commandement de Soundjata Keïta, un 

peuple de redoutables combattants. 

 

 

              Empire du Mali à son apogée. 

  

La défaite et la disparition de Soumangourou, roi de Sosso, qui furent l’œuvre de Soundjata, 

permirent en 20 ans à celui-ci de poser les bases de la puissance du Mali (1235-1255). 

Tandis que les descendants de Soumangourou, refugiés au Tekrour, y fondent une nouvelle dynastie, 

Soundjata s’empare de ce qui avait été leur Empire : Ouagadou (ou il prend et détruit Koumbi en 

1240), Bambouk, le pays de l’or, et Gambie. 

Son successeur, Mansa Oulé « roi rouge » (1255-1270) consolide l’Empire et l’étend. Il est sans doute 

le premier souverain du Niger à faire le pèlerinage à la Mecque. 

    De (1270 à 1285), trois rois médiocres laissent se répandre une anarchie au terme de laquelle un 

ancien esclave, Sakoura, s’empare du trône et rétablit l’ordre. Il réprime les Toucouleur du Sénégal, 

les Songhaï de Gao et s’empare de Djenné. 

Il est tué en 1300 en revenant de la Mecque à Tadjourah près de Tripoli (Lybie). 

 

 

 



QUESTIONS : 

 

1) Nommez le royaume qui dominé la Mandé. Citez le nom de son roi le plus célèbre. 

2) Citez les lieux des batailles de Soundjata contre Soumangourou. 

3) Que devient ensuite Soundjata ? 

 

 

2- Organisation politique et sociale du Mali : 

 

a- Organisation politique : 

Le Mali a hérité  la même structure politique et sociale du Ghana. Mais l’Empire était plus centralisé 

que l’ancien Ghana : le pays était divisé en 3 secteurs, divisés eux-mêmes en cantons, puis en 

villages. Des gouverneurs noirs imposaient sur place obéissance aux vassaux. L’armée et une police 

faisaient régner l’ordre : Ibn Batouta, qui parcourut le pays en 1352, au temps de Mansa Souleïman, 

vante la sécurité dont jouissent les commerçants. 

 

b- Organisation économique : 

Le commerce était en effet à la base de la prospérité de l’Empire qui avait repris les traditions du 

Ghana, et avait encore étendu son champ d’action par le contrôle de nombreuses oasis. 

    C’est au temps du Mali que les cités du Niger prennent leur essor : Djenné, Tombouctou, Gao, et 

les capitales de l’Empire : d’abord Diériba, puis Niani (ou Mali). 

Le Mali était un Empire guerrier : des généraux remarquables (Siriman Keïta, par exemple) 

commandaient une armée puissante et bien organisée ; l’ordre régnait partout et le commerce 

pouvait se développer librement. 

 

 

VII- Kankou Moussa et l’apogée de l’empire du Mali : 

 

    Après quelques années et trois règnes obscurs (les Keïta ont repris le trône), se place l’apogée du 

Mali sous le règne de Mansa Kanko Moussa (1307-1332), bien connu grâce aux écrits d’Ibn 

Kkaldoun. 

Sous le règne de Mansa Kanko Moussa, Gao est prise, le Tekrour vassalisé, les oasis contrôlant le 

départ des grandes pistes prises en main, un accès à l’Atlantique atteint en Gambie et Casamance. 

Le règne de Kankou Moussa fut marqué par la prospérité.  



 L’agriculture produisait surtout les céréales. 

 L’empire exploitait de nombreuses richesses minières (or, cuivre, fer…). 

 Le commerce transsaharien s’intensifia : taxes, péages, impôts sur l’exploitation de l’or, 

capitation alimentaient la caisse impériale. 

La société comportait trois (3) couches : les nobles, les hommes de caste et les esclaves. 

La noblesse pratiquait l’islam, qui permit  l’essor de Tombouctou et Djenné. Le peuple était animiste. 

La justice était rendue selon le droit musulman ou le droit coutumier. 

Son influence s’étend au sud sur des tribus de la forêt, tandis que son intervention est sollicitée 

jusqu’à Ouargla. Il se rend célèbre dans le monde arabe par son fastueux pèlerinage à l’occasion 

duquel il passe par Le Caire et y prodigue l’or en telle quantité que le cours en aurait baissé pendant 

plusieurs années.  

Après le court règne de son fils Maghan Ier, le trône du Mali revient au frère de Kanko Moussa, 

Mansa Souleïman (1336-1359) ; il fait briller d’un dernier éclat l’Empire déjà menacé par ses voisins 

et qui entre en décadence après lui 

 

 

VIII- La fin et le déclin de l’empire du Mali : 

 

A la fin du XIVe siècle, les Mansa maintiennent encore l’Empire ; on signale même une expédition 

contre le Bornou tchadien. 

Mais les assauts contre le Mali se succèdent à partir de 1400 : raids Touareg sur Tombouctou, 

Araouane et Oualata ; révolte des Songhaï, qui s’emparent de Tombouctou et de Djenné ; attaques 

des Bambara et des Toucouleur à l’Ouest; raids des Mossi en Macina et jusqu’à Oualata… L’Empire 

se disloque ; en vain les Mansa font-ils appel à une aide des Portugais avec lesquels ils ont noué des 

relations en Gambie. 

A partir de 1500, il devient une annexe de l’Empire Songhaï, qui s’est substitué à lui dans bon 

nombre de ses provinces. La dynastie des Keïta continuera à régner sur un territoire de plus en plus 

restreint jusqu’à la victoire des Bambara de Ségou révoltés en 1360. Après 25 ans de lutte, le Mali 

succombera définitivement. 

Ainsi au XVIIe siècle, l’empire du Mali fut réduit à l’ancien royaume de Kangaba. /. 

 

 

 



 
Résumé : 

 
L’Empire du Mali atteignit son apogée sous Kanko Moussa, qui régna de 1312 à 1337. Très pieux, 
celui-ci fit un pèlerinage à la Mecque, en 1325, ce qui rehaussa le prestige de l’Empire dans le 
monde. 
A cette époque, l’Empire s’étendait de l’actuelle République du Niger jusqu’à l’Atlantique, du désert 
saharien jusqu’à la forêt. 
L’Empire était divisé en provinces, cantons et villages. 
 

 

 

QUESTIONS : 

 

1) Donnez les limites approximatives da l’Empire du Mali sous Kanko Moussa. 

2) Décrivez brièvement la division administrative de l’Empire. 

3) Citez les obligations des royaumes vassaux vis-à-vis de l’Empereur. 

4) Pourquoi le Mali était-il un pays riche ? 

 

 

Histoire : (Révision) 

1- Nomme le royaume qui a dominé celui du Mandé. Cite le nom de son roi le plus célèbre. 

2- Cite les lieux des batailles de Soundjata contre Soumaoro. Ce sont : (Koulouba, Batamba, 

Kambasika, Kirina). 

3- Quelle est l’origine l’empire du Mali ? 

4- Donne le titre que porta Soundjata après la bataille de Kirina. 

5- Cite les divisions administratives sous Soudjata. 

6- Cite les activités économiques de l’empire du Mali sous Soudjata Keïta. 

7- Donne les limites de l’empire du Mali sous Soundjata. 

8- Donne les limites de l’empire du Mali à son apogée (sous Kankou Moussa). 

9- Donne le titre du représentant du roi dans les provinces et dans les royaumes vassaux. 

10- Cite les bases de l’économie sous Kankou Moussa. 

11- Donne les différentes sortes d’impôts qui alimentaient la caisse impériale. 

12- Cite les différentes couches sociales au Mali sous Kankou Moussa. 

13- Cite les causes de la chute de l’empire du Mali. 

14- Que vous rappellent les dates suivantes : 

1224 : le roi du Sosso Soumaoro dévasta le Mandé. 

1235 : c’est la bataille de Kirina où Soundjata vainquit Soumaoro 

 



IX- L’Empire Songhaï : 

 

Retenons : 

La fin de la puissance malienne porta les Songhaï à l’hégémonie au Soudan, pour plus d’un siècle. Le 

peuple Songhaï, installés  sur le Niger autour de Gao et en aval, s’attribue une première dynastie, les 

Dia, entre le VIIe siècle et le début du XIVe siècle, dont la capitale Koukyia n’aurait été remplacée par 

Gao que vers 1010.  

Mais le rôle commercial l’emporte sur la puissance politique : ils font figure au XIe siècle de vassaux 

du Ghana, dont ils s’émancipent après la conquête almoravide et sa classe dirigeante se convertit à 

l’Islam. 

 

 

 Empire Songhaï et directions d’expansion. 

 

Le Mali des Keïta cherche de tout temps à les asservir. Il y parvient sous Kanko Moussa. Après la mort 

de celui-ci, un usurpateur, Ali Kolen, prend le pouvoir avec le titre de Sonni (remplaçant du chef), et 

libère pour un temps le pays. Mais c’est seulement à partir de 1400, que les Songhaï sont 

indépendants. 

Le Sonni A li Ber (le grand) mène une série de campagnes, bat les Touareg, les Mossi, les Peul du 

Niger, et s’empare de tout le cours du fleuve jusqu’à Tombouctou et Djenné, appuyant son armée 

par une véritable flotte de pirogues de guerre. 



Mais le Sarakollé Mamadou Touré, ancien lieutenant d’Ali, se révolte contre son fils le Sonni Barou ; 

il prend le pouvoir (1493) avec le titre d’Askia, que porteront les souverains de la dynastie qu’il 

fonde. 

L’Empire des Askia durera exactement un siècle. Le règne d’Askia Mamadou fut entièrement 

consacré à des expéditions militaires, qui ne furent pas toutes de succès. Cependant, il laissa un vaste 

Empire, couvrant tout le centre et l’Est de ce qui avait été l’Empire Manding.  

Un de ses successeurs Askia Daoud (1549), en signant un traité confiant au Sultan du Maroc 

l’exploitation des mines de sel de Teghaza, préparait cependant la chute de son Empire : après sa 

mort, ses successeurs refusent de renouveler le traité, provoquant ainsi l’expédition du Pacha 

Djouher qui conquiert le Songhaï en 1591. 

Les Askia parviennent à s’en fuir au Dendi (extrême Sud-Est du pays), ou ils maintiendront un petit 

Etat, farouchement opposé à la domination marocaine, qui se morcellera peu à peu en petites 

chefferies dont certaines subsistent encore. 

 

 
Résumé : 

 
Le Songhaï fut l’un des plus grands Empires du Soudan occidental au Moyen –Age. Il occupait toute 
la boucle du Niger. 
 
Depuis la préhistoire, cette zone était habitée par des agriculteurs (Gabibis), des chasseurs (Gows) et 
des pêcheurs (Sorkos). 
 
Au VIIe siècle, Faran Makan Boté, un Sorko, établit son pouvoir sur ce peuple et fonda le petit 
royaume de Koukyia. La royauté de celui-ci fut supplantée par la dynastie des Dia. Les Dia étendirent 
leur domination sur la vallée du Niger jusqu’à Gao. 
 
Vers l’an mille, Dia Kossoï se convertit à l’Islam et installa sa capitale à Gao. Devenue prospère, la 
ville de Gao suscita la convoitise du Mansa du Mali, Kanko Moussa, qui l’annexa en 1325. 
 
En 1337, les princes Ali Kolen et Souleymane Nar, qui étaient en otage au Mali, parvinrent à s’enfuir. 
Ali Kolen prit le pouvoir et fonda la dynastie des Sonnis, dont le représentant le plus célèbre fut 
Sonni  Ali-Ber. 
 

 

QUESTIONS : 

 

1) Citez trois grands Empires du Soudan occidental au Moyen-Age. 

2) Quelle importance attribuez-vous aux multiples pèlerinages des souverains du Mali et des 

Songhaï ? 

3) Pourquoi Kanko Moussa fut-il un grand souverain ? 

4) Citez le nom du roi le plus célèbre de la dynastie des Sonnis. 



X- Tombouctou et Djénné au XVIe siècle : 

 

Au XVIe siècle, les villes de Tombouctou et Djénné furent de grands centres commerciaux, religieux, 

culturels et politiques du Soudan occidental. 

 

1- Fonction commerciale : 

Situées près du fleuve Niger, ces deux villes jouèrent un grand rôle commercial entre les pays arabes 

et les pays et les pays soudaniens. 

 

2- Fonction religieuse et culturelle : 

Elles étaient les lieux de rencontre des illustres lettrés musulmans, les oulémas. Elles abritaient de 

célèbres mosquées (Jingarey-Ber, Sankoré, Sidy Yaya), de nombreuses écoles coraniques et 

universités. 

 

3- Fonction politique : 

Les oulémas étaient consultés pour toutes les affaires de l’empire. 

 

 

XI- Les Grandes Inventions à la fin du Moyen Age : 

 

Pendant que la crise religieuse et le mouvement de la Renaissance bouleversent les esprits, un 

certain nombre de progrès matériels modifient la manière de vivre. Les plus importants ont lieu dans 

la technique du livre et dans l’art de la navigation. Ils conduisent d’une part à l’invention de 

l’imprimerie, d’autre part aux grands voyages de découverte. 

 

1- En Maths et Physique : 

 

- En mathématiques, plusieurs savants ont montré leurs compétences : Leibniz (calcul 

infinitésimal), Réné Descartes (isochronisme), Pythagore et ses (équations différentielles), Mange, 

D’Alembert (géométrie descriptive), Laplace (Analyse mathématique), Henri Poincaré, etc. 

- En physique, les Maison ont contribué au progrès de la physique. En 1849 – 1854, Fuseau et 



Foucault confirment la théorie de Fresnel selon laquelle la lumière est un phénomène vibratoire 

dont on peut mesurer la vitesse, ce qui est à l’origine de l’optique moderne. Le Français Nicolas 

Carnot démontre que la chaleur n’est qu’une forme de l’énergie.  

Cette théorie sera confirmée par les savants Helmoltz, Thomson…fondant la loi thermodynamique 

dont l’application technique donne le froid industriel.  

L’Allemand Hertz découvre la propriété qu’ont les ondes électromagnétiques de se propager dans 

l’espace et à distance.  

Röntgen découvre le rayon X permettant l’invention de la radiographie. Albert Einstein est 

considéré comme le père de la physique moderne après sa théorie de la relativité.ger découvre 

 

2- En chimie, sciences naturelles et médecine : 

 

- En chimie, le Suédois Berzelius et Guay Lussac favorisent le succès de la chimie minérale 

dont l’électrolyse favorisa la reconnaissance et la fabrication de certains corps comme la soude 

caustique. Le Russe Mendéleiev établit le tableau de la classification périodique des éléments 

chimiques en 1869. Le Français Marcelin Barthelot est le véritable fondateur de la chimie organique. 

- En sciences naturelles, Carl Von Linné établit la classification rationnelle des végétaux ; 

Georges Bouffon retrace les étapes successives de la formation des roches et du relief. Charles 

Darwin émet la théorie de l’évolution des espèces, en se basant sur le principe de la sélection 

naturelle. 

 

- La médecine a fait des progrès avec les méthodes pastoriennes comme l’asepsie, antisepsie. 

La chirurgie devient possible avec l’apparition de l’anesthésie. Robert Koch découvre le bacille de la 

tuberculose. En 1796, Farmer mit au point un vaccin contre la variole.  

En 1865, Claude Bernard introduit la méthode expérimentale en médecine. Mais le grand 

changement sera porté par Louis Pasteur qui va découvrir les microbes et à les détruire par élévation 

de la température : c’est la pasteurisation.  

Pasteur parvient ensuite à mettre au point un vaccin contre la rage et le charbon. C’est son disciple le 

docteur Roux qui découvre le vaccin antidiphtérique. 

 

3- Les techniques : 

Beaucoup plus importantes furent les progrès dans les techniques industrielles. Le progrès de 

transformer en un mouvement rectiligne le mouvement circulaire obtenu par la meule d’un moulin 

hydraulique fut résolu par l’invention d’un dispositif de la bille et de la manivelle. 



L’usage de remplacer aux fenêtres le papier huilé par des vitres amena un développement très 

rapide de la verrerie. L’usage des lunettes contre la myopie se généralisa : cependant le miroir de 

verre ne devint courant qu’au XVIe siècle.  

La connaissance plus approfondie des lois de l’hydraulique ‘c’est-à-dire de l’aménagement des eaux) 

permit la construction d’écluses plus solides, de moulins à vent pour pomper l’eau des polders, enfin 

des dragues pour curer les ports et le lit des rivières. 

Dans la métallurgie, on construit des machines perfectionnées pour, mues par des chevaux, pour 

pomper l’eau des mines ; on améliora les souffleries destinées à envoyer de l’air aux ouvriers qui 

travaillent dans les galeries.   

Enfin on inventa le haut fourneau : on y plaçait en couches alternées le minerai et le charbon de 

bois, on y ajoutait du calcaire, obtenait à l’aide de grands soufflets le degré de chaleur voulu et du 

haut fourneau sortait la fonte. Celle-ci était ensuite placée dans la forge ou, sous l’action des 

marteaux hydrauliques, elle se transformait en fer. 

Ces progrès furent d’abord réalisés en Autriche, en Bohême et en Allemagne. On exploite les 

gisements de fer, de cuivre, d’étain, d’alun, de sel et surtout de plomb argentifère, car l’Europe 

manquait alors de numéraire. En Belgique et en Angleterre on inventa la houille. 

La première tentative qui conduisit à l’invention de l’imprimerie consiste à graver le texte en relief 

sur une planche de bois : il suffisait ensuite d’encrer les lettres et d’y appliquer une feuille de papier. 

On pouvait ainsi reproduire un texte à un grand nombre d’exemplaires. 

 

 

XII- Les Grandes Découvertes maritimes aux XVe et XVIe siècles : 

 

Les premiers contacts entre l’Afrique et l’Europe ont des conséquences à la fois économiques et 

techniques. 

Pourquoi cette multiplication des voyages maritimes ? 

 

1- Economiques : 

Jusqu’au XVe siècle, le monde est centré sur la Méditerranée. Les routes commerciales africaines 

sont celles qui, traversent le Sahara, gagnent les ports musulmans d’Afrique du Nord, routes 

caravanières, avec des étapes importantes comme Koumbi ou Tombouctou. Ce commerce portait 

essentiellement sut l’or que l’on exploitait aux sources du Niger et dont l’Europe manquait 

cruellement. 



    Or, au cours du XVe siècle, les voyages des Portugais sur les côtes occidentales de l’Afrique vont 

rendre à l’océan toute son importance et déplacer vers l’ouest les grandes routes commerciales, 

ruinant ainsi le trafic caravanier.  

 

2- Techniques : 

Le XVe siècle est en effet celui des découvertes techniques : l’imprimerie, la boussole qui permet de 

s’orienter en pleine mer, le gouvernail, l’astrolabe qui permet de mesurer la latitude. Enfin les 

occidentaux ont la maîtrise des armes à feu qui leur assure une supériorité sur les peuples moins 

favorisés. Ils ont mis au point un nouveau bateau, la « caravelle », plus maniable et à l’épreuve des 

grandes vagues, qui leur permet d’affronter l’océan. 

 



La « route des Indes » : les Indes sont pour eux le pays fabuleux dont les Italiens et les Arabes tirent 

les épices, les métaux précieux, le sucre, qui valent en Europe une fortune. D’où l’idée de trouver 

une autre voie d’accès vers ces richesses, en dehors de la Méditerranée, en contournant le continent 

africain. 

 

3- Les explorateurs :   

Qui sont les explorateurs ?  

Des portugais. Un de leurs princes, Henri dit le « Navigateur », lance chaque année une expédition 

sur les côtes d’Afrique, avec science il paye les géographes et les cartographes) et méthode ; chaque 

année, la nouvelle expédition dépasse celle de l’année précédente.  

Ainsi, en 1420, les Portugais sont à Madère, en 1431 aux Açores, en 1447 ils doublent le Cap-Vert. En 

1450, Ca da Mosto est à l’embouchure du Sénégal, de la Gambie et de la Casamance. Il y est reçu par 

le roi du Cayor. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Les Caravelles, (d’après Brueghel).       

Après les côtes du Sénégal et de la Guinée, les Portugais atteignent en 1471 l’Equateur. Enfin en 

1488, Barthélemy Diaz double le cap de Bonne-Espérance et, 10 ans plus tard, Vasco de Gama 

remonte la côte orientale d’Afrique, entre en contact avec les Etats musulmans et, dirigé par un 

pilote arabe, arrive aux Indes (1498). 

 

 



XIII- La Traite des Noirs : Le commerce triangulaire 

 

Résumé : 

Les grandes découvertes et inventions européennes des XV et XVIe siècles ont eu de nombreuses 

conséquences pout l’Afrique. 

- La découverte des côtes africaines. 

- L’établissement des relations commerciales et culturelles. 

La traite des Noirs a duré du XVIe au XIXe siècle. Des compagnies européennes venaient en Afrique 

échanger des pacotilles contre les esclaves. Ces esclaves étaient vendus pour servir dans les mines ou 

les plantations américaines. 

Les produits américains étaient vendus aux européens. Ce circuit commercial a pris le nom de 

« Commerce triangulaire ». 

Du point de vue colonial, le système d’exploitation économique des pays africains était celui de la 

traite. Grâce au travail forcé ou très insuffisamment rémunéré, les compagnies exploitantes 

obtenaient des paysans ou des mineurs africains les denrées ou les produits revendus en Europe 

avec des bénéfices considérables. 

 


